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Le Pere ne luy voulant pas permettre fi fouuent la
Communion, il s’en plaignoit amoureufement: tu ne
fcais pas mon Pere combien mon ame eft trifte, fi tu
le fcauois tu luy donnerois ce qu’elle demande. Vn
Frangois luy ayant rompu le bafton dont il {e feruoit
pour fe conduire, fon cceur fut émeu, & il {e retira
en {a cabane fans mot dire, mais il s’en reuint bien-
toft trouuer le Pere. Ie n’ay pas d’efprit, luy fit-il,
ie me fuis fafché, ie m’en vay a2 1'Eglife prier pour
celuy qui a rompu mon bafton. Et toy mon Pere
prie pour moy, car ie fuis plus coupable que luy.
Mais tu me deuois aduertir, quand tu as veu que ie
me voulois fafcher, ie te prie mon Pere, ne t'en
oublie pas vne autre fois. Ce bon gargcon s’ennuyant
d’eftre tout feul de fa nation &4 Montreal, a voulu
defcendre aux trois Riuieres, il eft croyable qu’il
payera en bonne monnoye la petite confolation qu’il
efpere de fes gens.

[771 I1 y a peu de iours qu’'vne femme s’eftant
fauuée du pays des Hiroquois, nous vint dire qu'vn
demon la tourmentoit, & qu’on la mit pour quelque
temps auec les Vrfulines, qu’elle efperoit trouuer fa
deliurance parmy ces bonnes ames. Ie me confefle-
ray & me communieray, elles prieront pour moy,
difoit-elle, & ie feray guerie: fon regard, tant fes
yeux eftoient effarez, faifoit peur. Les Meres s'en
chargerent auec benediction, au bout de quelques
iours cette pauure creature nous vint dire qu’elle
eftoit toute libre, & que Dieu 1’auoit guerie en la
maifon des vierges. Ie m’en rapporte A ce qui en
eft.

Nous auons vn malade 2 S. Iofeph, il fera au Ciel
comme nous efperds, quand on lira ce Chapitre en



